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Concernant  F injlruéîion  des  procédures  relatives 
aux  faux  Ajfgnats. 


Donnée  à Paris  ^ le  12  Février  1792. 

, par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  conflimtionnclle 


de  rÉtat,  Roides  FrançoîsiA  tous  préfens  & à venir; 


Salut. 

L'Assemblée  Nationale  a décrété,  6l  Nous 
voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit  ; 

Décret  de  l’ A ssemblée  Na  ti  0 n a le  , 


du  J?  Février  lyd-  ^ quatrième  de  la  Liberté. 


L’A  SSEMBLÉE  N ATI  ON  ALE  confidérant  combien  ii 
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importe  à la  fortune  publique  , que  les  procédures  fur 
faux  affignats  foient  indruites  &.  jugées  avec  la  plus  grande 
aelivité , décrète  qu’il  y a urgence. 


L’Affembléc  Nationale,  après  avoir  décrété  qu’il  y a 


urgence,  décrète  ce  qui  fuit  ; 

Article  premier. 

Le  tribunal  du  premier  arrondi ffement  ed  autorifé  â 
s’adjoindre  les  juges  fuppléans  pour  coopérer  à i’indruc- 
îion  des  procédures  de  faux  afTignats. 
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Ce  tribunal  pourra  nommer  quatre  commis  - greffiers 
pour  vaquer  à ces  inftru6lions,  & pendant  le  temps  qu’elles 
dureront , ils  feront  payés  à raifon  de  cent  cinquante  livres 
par  mois. 


I I I. 


Les  juges  fiippléans  de  ce  tribunal  feront , pendant  le 
temps  de  cette  inftrudion , payés  ainfi  que  les  autres  juges. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Corps  admi- 
niftratifs  & Tribunaux  , que  les  préfentes  ils  faffent  confi- 
gner  dans  leurs  regiflres  , lire  , publier  & afficher  dans 
leurs  départemens  & refforts  refpeétifs , Sl  exécuter  comme 
Loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ces 
préfentes , auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le  Sceau  de 
l’État.  A Paris , le  douzième  jour  du  mois  de  février , l’an 
de  grâce  mil  fèpt  cent  quatre-vingt-douze  , & de  notre 
règne  le  dix -huitième.  Jigfié  LOUIS.  Er  plus  Bas, 
M.  L.  F.  Du  Port.  Et  fcellées  du  Sceau  de  l’État. 


Certifié  conforme  à l’original. 


A paris;  de  yiMPRIMERIE  ROYALE.  17.92, 
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